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Les 2 articles qui suivent sont les 2 faces d'une même étude qui, 
historiquement, est née en forêt de Bercé de l'observation de gran-
des différences entre des peuplements, quelquefois très voisins. Le 
problème était de lier la production de la station, évaluée par J. 
BOUCHON, aux possibilités de nutrition, évaluées par Ph. LEROY. 
Le but commun final était d'essayer d'augmenter la productivité-
argent des chênaies de qualité. 
Il ne faut cependant pas s'étonner de voir le problème présenté 
de manières différentes par le sylviculteur d'une part, qui constate 
les déclassements de stations qui semblent se produire d'une géné-
ration à l'autre, par le pédologue d'autre part, qui s'intéresse à l'ap-
pauvrissement en éléments nutritifs des sols. 
Enfin, l'idée primitive a été rapidement dépassée, en songeant 
aux problèmes analogues posés par d'autres essences, et aux diffi-
cultés de régénérations rencontrées de plus en plus fréquemment, 
et qui sont peut-être liées également à un appauvrissement des sta-
tions. Il faut donc considérer ces deux articles, plutôt comme un 
exposé des méthodes qui peuvent être mises en œuvre dans les 
études de ce type se terminant dans le second par des hypothèses 
sur l'amélioration que pourraient produire des apports d'engrais, hy-
pothèses qui pourraient être testées par une expérimentation. 
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1) Introduction et présentation du problème 
Depuis quelques temps, les forestiers landais observent que « la 
régénération naturelle du pin maritime (Pinus pinaster) n'est pas 
obtenue si facilement qu'on le disait jadis » (GUINAUDEAU, 1964) ; 
des analyses montrent un appauvrissement du sol ( L E TACON, BON-
NEAU, GELPE, 1968) et un apport d'engrais permet d'obtenir de 
beaux reboisements ; on est amené à accuser le traitement en futaie 
régulière, car l'exportation d'éléments lors de la coupe n'est que 
faiblement compensé par la décomposition naturelle de la roche-
mère ; il est surprenant de constater des phénomènes analogues dans 
les très vieilles forêts de chêne (Quercus petraea (M.) LiebL, chêne 
sessile) et de hêtre (Fagus sylvatica), à la fois en ce qui concerne 
la régénération et la production: on peut se demander si la cause 
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n'est pas la même, ces forêts n'étant après tout en coupe réglée 
que depuis 3 ou 4 révolutions au maximum. Peut-être qu'un apport 
d'engrais soigneusement étudié rétablirait la situation. 
Le problème qui nous intéresse ici est de voir si cet appauvris-
sement des stations peut être mis en évidence, et lié à la production 
des peuplements. Ph. LEROY, qui est à l'origine de cette étude, nous 
a demandé de définir un indice de production dans les peuplements 
de chêne du secteur ligérien, peuplements en principe équiennes et 
sur stations homogènes, mais d'âges différents. Voyons rapidement 
de quel matériel nous disposons pour résoudre ce problème. 
2) Comment définir un indice de production 
sans table de production 
Ce casse-tête n'est pas facile: en effet, si nous disposons d'une 
table de production pour le chêne en France (PARDE, 1962), celle-ci 
ne comportant qu'une classe de fertilité ne permet pas de classer 
les peuplements ; nous nous sommes donc reportés à des tables 
étrangères : 
ERTELD, 1963 (Allemagne), 
ZIMMERLE, 1930 (Allemagne), 
BRADLEY..., 1966 (Grande-Bretagne) 
et nous avons essayé, par divers procédés, de classer les stations. 
Nous nous sommes imposés des critères de choix stricts pour les 
peuplements; ceux-ci devaient être équiennes, purs, complets. 
21) Principe de la méthode. 
Choix de la table de production de référence. 
Lorsque l'on connaît l'âge A et la hauteur H d'un peuplement, 
on peut, à l'aide de la table de production adéquate, en déduire 
la classe de fertilité, le diamètre moyen d, la surface terrière/ha G, 
le nombre de tiges/ha N, etc.. On peut donc admettre qu'une table 
de production détermine les paramètres d, G, N... comme des fonc-
tions de la hauteur (moyenne ou dominante suivant la table) et 
de l'âge: ïï(H,A), G(H,A), N(H,A)... 
Si, pour un peuplement i, on mesure Hi, Ai, di, GÌ , Ni..., chaque 
table donnera des estimations: 
ai = aCH^Ai) 
Si = Niïïi.Ai) e t c . . 
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et on peut admettre que la meilleure sera celle pour laquelle la 
somme des distances 
Σ Ι d. G. Ν. Ι 
* I * G i M i I 
étendue à tous les peuplements considérés, sera la plus petite. 
En fait, nous avons simplifié le procédé en ne considérant que 
le seul paramètre d et nous avons résolu le problème graphiquement. 
22) Résolution graphique du problème. 
Nous avons reporté sur chaque graphique (voir fig. 1) les courbes 
donnant les hauteurs en fonction de Tage pour les différentes classes 
de fertilité d'une même table; puis le réseau de courbes isodia-
mètres en joignant les points de même diamètre moyen sur les 
différentes courbes de fertilité. 
En portant les points représentatifs de chaque station définis 
par leur âge A t et leur hauteur Hi, on obtient l'estimation di par 
lecture directe sur le graphique. On a ainsi pour chaque station di 
et di et Ton peut calculer 
M 
d. ι J 
On détermine ainsi la meilleure table: c'est celle pour laquelle 
cette somme est minimum. 
Quatre graphiques ont été dressés: 
Table de production de Ζ IMMERLE : hauteur moyenne/âge, 
hauteur dominante/âge. 
id. BRADLEY : hauteur dominante/âge. 
id. ERTELO : hauteur moyenne/âge. 
Les écarts étant beaucoup plus grands pour les stations âgées 
que pour les jeunes, les premières risquaient de peser grandement 
dans le choix et de masquer les écarts dus aux secondes, pourtant 
plus nombreuses: c'est la raison pour laquelle nous avons fait le 
calcul sur 
Σ 
et non sur (di - di). 









318 REVUE FORESTIÈRE FRANÇAISE 
La table de production d'ERTELD indiquait systématiquement des 
diamètres trop forts pour les jeunes peuplements, et trop faibles 
pour les peuplements âgés: il est donc évident qu'elle ne pouvait 
donner une bonne image de l'accroissement du chêne en France, 
di 
or en faisant les calculs sur ( 1), cette table était en pre-
ai 
mière position, cela étant dû à des compensations entre les signes 
-f- et les signes —; nous avons donc travaillé sur les valeurs abso-
lues pour éviter de telles compensations. 
De cette manière, c'est la relation hauteur moyenne/âge, donnée 
par la table de ZIMMERLE qui s'adapte le mieux aux peuplements 
étudiés (voir fig. 1). 
23) Définition d'an indice de production. 
Le graphique de ZIMMERLE étant ainsi choisi, nous avons relevé 
les indices de production, par interpolation : à partir de la courbe 2, 
comme classe de référence, on établit le tableau suivant (tableau 1). 
Il nous restait à lier ces indices à la production; les chiffres de 






































































































CHAMPENOUX — Ch — 1,25 au-dessus — + 1,25 
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table anglaise: nous avons donc pris pour Bp et B4 (stations se 
trouvant respectivement en tête et en queue de classement), les 
valeurs données par BRADLEY et al. ; puis nous avons déterminé 
les productions des autres stations par interpolation entre ces deux 
valeurs. D'où le classement suivant: voir tableau 2. 















































Valeurs de la production annuelle moyenne maximale Ρ (m3 /ha/an) et 
classement C des 14 stations étudiées, à partir de la table de production de 
Ζ IMMERLE, 1930. 
FIG. 2. 
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3) Discussion 
Le classement que nous avons donné au paragraphe précédent 
ne tient pas compte des hauteurs dominantes (*) ; nous n'avons 
pas trouvé de tables étrangères représentant bien la variation de 
ce critère en France, avec la méthode du réseau de courbes isodia-
mètres exposée en (22). 
Si Ton observe les différents classements (voir tableau 3), on voit 
















































































































































Ρ = production annuelle moyenne maximale (m3/ha/an) en prenant comme 
stations de référence Bp = 7,82 et B4 = 2,06. 
C = classement. 
rents, et que ceux obtenus à partir des hauteurs dominantes sont 
également peu différents. Mais il y a de notables divergences entre 
les deux groupes: voir les placettes B6, Bl2, B2, B3 en particulier. 
Pour la placette B6, nous avions noté en prenant les mesures 
que les 10 arbres dominants étaient très localisés et nous en avions 
(*) Celles-ci ont été déterminées à partir des 10 plus gros arbres d'une 
placette de 10 ares entourant la station considérée. 
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déduit que nous devions être « à cheval » sur deux classes de fer-
tilité; effectivement, les indices fournis sont très différents lorsqu'on 
passe d'un classement à l'autre; un phénomène analogue a proba-
blement joué pour la placerte Bl2; pour B2 et B3, cette explication 
n'est pas valable puisque la localisation des arbres dominants amé-
liore toujours le classement. On peut simplement dire que la hau-
teur moyenne et la hauteur dominante ayant été respectivement 
obtenues à partir de 35 et 10 arbres, il vaut mieux choisir la pre-
mière pour établir l'indice de fertilité : aucune (ou peu d') éclaircie 
n'ayant encore été marquée dans la plupart des peuplements, on 
peut admettre que la sylviculture n'a pas encore agi sur la hauteur 
moyenne. 
Une critique grave peut être faite à la méthode: pour choisir 
la table de référence, on s'est appuyé sur âge, hauteur et diamètre; 
or, pour le classement proprement dit, on ne s'est servi que de 
l'âge et de la hauteur. Il aurait donc mieux valu : 
soit: comparer uniquement la courbe de croissance en hauteur 
des peuplements français, tirée de PARDE (1962), aux courbes étran-
gères ; 
soit: une fois la table de ZIMMERLE choisie par la méthode indi-
quée, en calculer l'équation 
I - f(A,H,d) 
donnant l'indice de fertilité en fonction de l'âge, de la hauteur et 
du diamètre moyen, et en déduire les indices de chaque peuplement. 
Pour un premier essai, nous avons préféré travailler graphique-
ment, notre but étant principalement de tester le procédé; pour 
des résultats définitifs, il faudrait probablement plus de placettes 
et mesurer la surface terrière qui figure généralement dans les tables 
de production: elle apporterait un quatrième paramètre et Ton peut 
penser que l'estimation de l'indice I par la formule 
I = F(A,HAG) 
serait meilleure. 
4) Conclusion 
Nous avons choisi, pour classer les 14 peuplements, la table de 
production de ZIMMERLE (1930) et, comme critères de classement, 
la hauteur moyenne et l'âge, données que nous avions avec une 
bonne précision (voir le tableau 2 pour les indices de fertilité). 
Cependant,, il ne faut pas déduire du classement obtenu que la 
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placette Ch est moins fertile que B7, que Bp est moins fertile que 
Ch, etc.. Si Ton reporte les peuplements sur un graphique et qu'on 
relie ceux qui se suivent dans l'un des quatre classements (voir 
§ 22 et tableau 3), en orientant les flèches du mieux classé vers 
celui qui le suit, on obtient la figure 2 sur laquelle apparaissent 4 
groupes de placettes, d'indices de production voisins de 8, 7, 5 et 
2 m3/ha/an; on a retiré la placette B6 du graphique puisqu'on 
savait que pour elle il n'y aurait pas concordance. La figure 2 donne 
un classement moins fin que le tableau 2, mais plus sûr; les pre-
miers résultats de l'étude nutrition-production figurant dans le mê-
me numéro sous la plume de Ph. LEROY permettent de dire que 
le classement fin est généralement bien respecté et peut être utilisé ; 
il n'en reste pas moins que cette étude n'est qu'une première ap-
proche du problème et qu'il faut encore, par divers recoupements, 
la mettre définitivement au point pour qu'elle devienne parfaitement 
utilisable. 
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